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81!1 LA JAlllC.lTlO~ •u 1.lft•H•>II:. 

5'anee da 13 jaiUet 1832. 

l\fessicurs ! 

Parmi les griefs du p:1y, contre Je gouvernemenL pmé­ 
dent, il n'en est point qui soient plus glnénlement re­ 
connus ot ph1i1 unanimement uou~s que ceux qui rélullent 
de ses cltiplornblas cr1·tM11·1 en matibre de finaneot; el parmi 
eelles-el , cea·lc~, il n1on oit p11 qui aient ezcild do pl1inla 
et plus •ivoit, et plu1 numbl'f!u1H, et plu• uniHriéllu, cil 
mieux fundéo que ccllca c1uo l'on • dirigl-e, conlr('I la loi du 
26 1oût 18u, 1•tlati,c, à l'imJJÔt 1ur 11 fùrie1tion da 
enux-do-Tie, 

Entro aut.re, proun, quo noua pounion, ronmir l 
1'11ppui do eeue onertion, nw1 DOUi bo1'neron1 • deus 
fait1 noloÏa'OI; il• 1uffirool do N!IIO pour établir la pro(on­ 
deur du mal qu'il •'agit de gulrir. 

{1jElll' est eo111powe de MM. Semar•,,midewt; D'Ellioape• ,.,,... 
teur,etdeMM. Bager, 8rabut, Ales. RoclffldNdttt ~. 

l, 
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Au bout d'un f>elit nombre d'ann.':ea, celle loi déda­ 
treuse a anéanti, dans la ,euJe pro,inc.e du Luxembourg, 
:111..Jclâ de 5,ooo distilleries; et dam ce court espace dé 
lcmps, elle a foil abattre, dans Je HUI arrondissement du 
chef-lieu de lta mème province, plua de 4o,ooo piedi1 d'ar• 
bres fa·uitic1·•, qu'on ne pourra remplacer 'Ju'au bout do 
deux ou la'ois générations. 

Aus"i, l\HI., avons-nous TU le gounrnement pmYi­ 
soire cl Je congrès 1·iva1iser d'empresaement pour modi.­ 
fier celte législation de destruclioo. Si par malheur, ce. 
tentatives partielles n'ont pas tari celle source abondente 
de plaintes, il faut bien Je reconnallre, MIi., que l'insuccà 
tient à l'impossibilité de neull·aliter, por des nina pallia­ 
tifs , le• effets 1•uineux d'une bue ndicalemenL Ticieuae. 

Sous l'adminüLt•alion du Régent, le gouHmemenL fit un 
offu1·t mieux con1hin6 : il rwnit plmioun dialillaleun 
c:hoi11iii d1n1 le8 di,er111 pro,inc:-ea, et pl'fltnla 111 ewg1'h 
le h·11nil ,1ui cm fut lo ft1ultal. lf11i1 celle IUffllblN, 1J, .• 
11ol·béo ltlll' d'1mtrer. objet. peut,èlro plua import1111, trouH 
à poine le tomp1 do l'examinor HIC pneipitatlon on NL'­ 
tions, ol elle i'o1t ,éparéc 11111 l'noir ditcutL 
Cette tàcho échut aimi à la c:ommluion wtitu4e "' 

novombre domior, pour prorider l la r4,iaion de toutet 
nos loi, de linancea. Un comité choi1i dan, aon Hill •'•n 
oat uccupé. Il n'a pu aoumcllre aon tnnil, tenaillé cle­ 
puia Ill fin de novcmbre,i lacommiuion qui, clepuit plm 
de aepl mois, ne s'est pl111 réunie. 
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D11111, l'inh:nallc, une indualrje des plua impu1·1anltt.P 
a conlinué Je langufr c,t d'es11ale1· 18111 plainte. cunlre uu 
i.yslême vieieux, La Chamb1·e ae Ies rendit propl'eà en 
quelque sorte , par la constance avec laquelle elle a peM­ 
véré à renvoyca· à M. le minish-o des finances, Jc;s péti-· 
lions eontenant les doléance. de 111 natiun. 

Enfin , après six mois d'hétilatfon el loul à Ja fia d'un!! 
scuion de dix mois, ce fonctionnaire a prâen", d.ns 
toute sa crudité native, le projet en deux yolumes,que•n 
p1'éd(-ceueu1· avait soumis au conga-. treize moï. aupa­ 
ravant. 

Il faul l'avouer , MM., la 1-eproduction tanlin dan» 
Je telles conjonclurea, d'un ancien p~jet alJandonné, 
no pounit pères a·éveiller l'alteation fatiguée de la 
chambre. D11011 plu11icur1 aectiom, un imil le tœu à, 
1·om1>1·0 d~Jinil,ivomont avec la légi,lation hollandtue, 10 
l'{!\'emml au ay11tbme plu1 &impie de l'1r1ité du 11 oclo• 
lo-u 1814. C'eat AOUi l'empire de ce, impreuiun1, quo 
c1ucl,1uc:. hunoroLlcs dé1rut1:1 ont prétenl~ i 11 chambre un 
projet tout nouvonu, el qu'â la ,ullo du ditcuuiOIII 1us~ 
quc\lcli il u donné lieu, 'foui Ha ND'fOJ', le 6 de N moi,, 
ù l'cxumun d'une commiuion 1péclll1, 111 clous projel.t de 
loi dont la cl111mb1'0 ao ta-ouYO ui,ie. C'ut aon. tra,an que 
j'ai l'ho11neu1· de Tous pracnter en aoa nom. 

La prmnièa·e question dont la commiuion nait à •'°""· 
t>er, était celle do aavoir auquel det deua projets elle ac­ 
co1·derait la préférence. 
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L'un et l'autre a cela do commun, qu'il donne pour 
assiette à l'impôt la quantité des matiè.re. premières em­ 
poyée par le didillalcu1·, el dont les cuYes ;. madralion 
sont ~a mesure. C'est à ce point unique que se riduil 
leur ressemblancej Yoici les difftfrencea esaentieltea qui 
les distinguent. 

Dans l'un, partant de l'hypot.bèae incontestable que le 
contribuable emploic,·a loujoun Jes matières IN plw fuo- 
1·ables à son inléa·êt; que la qut1J1Lité d'alcool ,1u'ellea cuu­ 
tiennent est en raison directe du degré Je maturité el de la 
quantité des matières macérées; que celte manipulation 
fondamentale n'est pas une de ces op:raliona fugitiYCa que 
l'on peut dérober à l'allenliond'uneaurnillance raiJonnée 
et active; que d'ailleurs, le distillateur ne peul acdM­ 
rer , par des procédés chimiques, la marche de la fermen­ 
tation, sans nuire il la production IOUt If! double rapport 
d«i la quantité 111L do Ira qualité; que l'emploi de, trempe, 
clonJc1tinc11 ne peut uoir lieu , 1an1 tnan1po1·ta d'ubjel• 
d'une cùn11i8lanca el d'un ,olumo cmb111·nwanl, et aan, 
ac manîfo,tu 11u,1tilc''Jt A l'altcmtion 6nilléo d'ema>loyéa fn­ 
tclligcDI, par la 1woduclion J'une 1ur1bu111Janced'caux•de­ 
TÎ.,; dons l'un J<:i projcl1, di,on•nOu1, lcun 1uloun ont 
J>lncô Ill sûrch'i de l'im1,ôt dan, liD mue.liché, d1n11 l'inh:rl!t 
bien entendu du diilillal~ut·, don, l'tt}H'Ît d'ubternUon dttt 
employé,, cl Jun11 l'impoüillililû d@ praliqU(tr lung-letnP' 
la f1·audo, ,,ms la füh·o wupçonncr, el ain1i MIDI fournir 
les moyens de se meuee sur~ traces est. de la con.a.ter. 

Daru. l'autre ou co11ll·ain:, un a chea-çbé la garantie du 
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trésor tians un contrôle illusoire, cl placé la sûretë de 
l'impôt dans une opération déjà fort courte ( Ja Louillée ), 
<JUC Je distillateur peut encore abrégea- et réduire con­ 
sidéreblement , sans nuire ni à la quanti lé ni à la (jUalilé de 
ses produits ( 1 ). 

De là, MM., une différence énorme dans le mode de 
surveillance, dans le système pénal, dans toute l'l-conomie 
des deux projets, comme aussi dans leurs effets sur la con­ 
dition <lu contribuable, la prospérité de l'indiutrie et ses 
développemens, 

Dans le projet de nos honorables collègue• GootbaJ., 
Desmet et consorts , où l'on part de l'idée que le contri­ 
buable emploiera constamment lea maliè,·es Ica plua ricba 
on alcool comparalivcmonl à loua· pris; où l'un fait con- 
11islcl' ln froudo dans l'canploi de toute malillre fermen­ 
tescible clondo11tincmcml m11cérét, l'impôt t:8l uniforme; @l 
la suncilhmcc;, eml>.·0111iunt 1>cm J'ol,jvt1, 1•tfolamo l'emploi 
de peu d'ugcns cl con1Î1ilo 11lutt,L dnn1 de moyo111 pa-évon• 

( 1} La duri!e dei bouîll~•• d~pend d11 I' l!lfltldlit q11't111 4lotttMt i la111rflff tA. 
ob•ull'o du l'alambic, di M dl1ro1ilio11, plu• 1,111110l■1 fato11ltt. i l'n•• 
poraliou, telon q11e lo liquid11 c1u'll C'J111ia11t pritwl.o pluoa IIIOblt de tw• 
f11:e, cl II cour.be moin, ou plut d'~paiUNr. 

I.e, di,tmatcurs tlco151i1 1011t ain,, Jlllnl'IIUI Î rtini CW11 ilet atudtia • 
Go r,allo111de c1pacih!, 48o ltouillciel ùu rc...-cede24 """'• e. qui lffÏlat 
à 3 minuta pu bouilll!a, J comprit lo 1-,. i...,_llhlc ,_.. nacw 

let réiidu, et pour 141Cbarg1:r l'llaawia. 
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tifs rationnels et de puro observation, que dal18 ces r~t.e1·­ 
ehes minutieuses , inquisito1·iales et tracassières justement 
odieuses au contrfbuehle, 

Les faits do fraude, paa· la rnême 1·11i.son, coaui.teronl dan• 
un petit nombre de faits matéric:ls, lai.uanl de t.race,, esi­ 
geant du temps, de l'espace, des vaisseaux nombreux, des 
moyens de transport : la recherche en acra donc facile, el 
cc d1oix judicieux permettra d'aff ranchit• l'induatriel 
cle celle foule de formalités oiseuses, de restrictiom aLu­ 
sives , de p1·ohibitions allentoires à ses droila, qui jusqu'a\ 
ce jour l'entravent de mille manière, dana l'exercice de 
sa profession. 

Dans le syst~mc du p1·ojet minialériel, c'est tout l'op- 
1,ost!. Deux to1·ifa, des droil, acces1oirea, des cenb addilion­ 
nols et des 1·éduclion1 sur 111 capacité du cun, à macé­ 
a·otion, com11lir1uont la lit1uidotion dot droiu. 

Dos faits, d'un c,n·acU:re au moin8 équiYoc1u11; d'aulrü, 
résultolil do l'erreur , 1ool él'igétl on d1Hill (art, '/ et 29), 
Lu 1u1·veilloncc 1'ét.end,111L 1u1· uno ruultituclu d'ubj1t1 1'.11, 

de 1wocéd<-s, aun ac lion (ln t11t nlfaiblio ( art. 1 , 1 , , lt, 15, 
ai, ,r., 16, 17 etc.), Elle oxigo d'ailleura ee nombn i.n.Bni 
d'employés de loulg1•11clu, qui clévorcot I• prod11ill de l'im- 
1,ôtt:l llO 1·cndl4nl in1u1•lM'lable1 au public, parlumimhlet 
minutie, dons lcaquellca on UIO leur inlelllpnce al 
épuise toute leur activité. 

La formenlnlion, c1uo de. callt('S phyaiqua ~nt 
l'i retardent tour à tour, est aoumiae, clana ce projet, au 
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m,:,u.-emcnt rl,gulier d'une pendule, el di verte. m1nipula­ 
tion1 sont délcrminéeil par minutes (art. 32). 

C'est peu pour ses auteur, de crht· a.ec une profusion 
naimenl draconienne une nomJ,rcuAe sérfo de délita fac­ 
tices (cnvit·on 130); de pa·oclumer le 1tatu 9uo co10111e le 
nec plu, ultra do ta perfection Jana les aria; de propoter 
le dieu T~rttk! comme la divini1, tutélaire d'une induall'Îe 
que ta chimie ne ce111e d'.:clait-ert el dont l'espritd'inYéSÛ· 
galion a, depuis un ai petit 11ombre d'année, et d'une ma­ 
niè1·0 si surprenante, a·eculé le. limite. el perfectionnés les 
procédés; il faut encore , l\fM., liner à l'arbitraire de 
l'administration , l'industriel qui fait usage d'appareil. 
plus parfaits, de procédés mieux entendus ( ail. 21 et 23); 
il faut que la légi1lat111·0 a'auocie à celle entrepriae in....-11 

en le dépouillant de, d1·oit, 1·é1ultant d'une poue,aion, et 
a·opo,ant 1ur dea tila·e• a11té1·fourcmcnt délinl •• par cette 
odmini,ta·alion mèmc (aa•I, :a 1); il reut qu'il tienne d'ello 
l'11uto1•i911liond'employer ce, ap1mnil. (art. :11); il raut 
invc11li1· l111dmini1lration do ha faculté do limiter, A ton sri, 
111 dua·t!u deà bouilléo, cl do fix.cr a II sui.o, le montlnl do 
l'imp6t(rn·t. 20,21, 25,ctc.). fücommui toutœtarbitnire 
no devrait p:111 1uR1ro pour IR 1·111uror contro dei craintea 
chimériquca, c'c11l trh-iérieuaoment qu'elle Tient Tout 
p1-op>101· do dulorminer par une loi, la f'onne, le, dimen• 
lion• cl 111 capocilé doa 1l1mhic1 ( art. 13 oL 6); qu'elle 
réclame pour elle, la faculté do 11rolonger ou œ rutreindn 
lu terme• a11igné1 par Ill Joi à la durée de pl111ieun 1111ni­ 
pul1tion1 ( art. 20, 25 ); el qn'olle pouNO le mipril de6 
homme», juaqu'à interdire aux didillateun l'emploi .te. 
mesures de précaution usitéea dana tom la labonloina, 
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poul' mettre la •ie des ouvrier, en 11areté (art. 17) : oui, 
Ml\J,, les soupapes de sûa·cté sont proacrile., el leur empwi 
éi-igé en délit. 

Savez.vous maintenant pour qui elle réser.-e de. fneura 
cl sollicite un privilège en matiè1·e d'impl,ls, proiCrÎl par 
la raison cl la justice? Pour: des mauvais industriels, pour 
des empyriques stalionnafre,, à qui elle prupoae de donner 
une prime d'eneoursgement de ::o pour cent du montant 
de l'impôt, afin <JUtits pel'séYèrent à employer un mode de 
fabrlcation , qui ne leur permet plus de soutenir la concur­ 
rence (art. 51). 

Dans un tel concourt, l'option de lacommiaion nepou­ 
vait rester un seul instant douteuse ; auui à l:a,nanimité 
de tous les memhres , et même avc-c l'&111emtiment d'un 
agent de l'adminish·ation des acci,es qui Tint remplacer 
M. lo miniall·o des finances qu'elle nait mand6 , lo projet 
do gouverncmonl fuL écart~, ot tout d'une Tois, la com, 
miasinn 1'elll prononcée en fHour du projet do DOi honons 
bles collèguo1, 

Cotte qucst ion dl-cidéo , il •'•siua~t de ,noir ai la quoli~ 
du droit, d'a1n·è1 cuyatèmo d'ailliolte, pou1·rait p,·oourerau 
h·éao1· les 1·cssourco1 quo les Lo1ohu do l'état r«lamenl. 

Ces bc1oin11 se lrounnl fhtéJ au budjet de 1'111114e à 
900,000 n. 
D'un autre c&té, l'éTalualion do la coDIOIDlllltion 111- 

nuella des caux-do-,·io est di vertement 6xée.Lu un, la por­ 
tent à 1 :J lita·ca, les autres à 10 litres par tète, de aorte que 
le chilft·o total vaa-ie entre 310,000 et 4i4,ooo hoctolitre• 
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pa1· 110, Votre commiuion, MM., le rt!duit à 300,000 hec­ 
tolitres , ce qui donne enrtren 8 litre• par l~lepour la een­ 
sommation intérieure moyenllc. 

A ce taux, l'impôt, qui ne sera que de 5 franc. pu hec­ 
tolitre , pa·oduÏl·ïlit • ,500,000 f1·ancs, ou pwé Je, 700,000 
florins : ses produits varieraient entre lea 1,750,000 et lu 
2,220,000 f,·., scion qu'on admettrait les deux aulrea huu 
que vota·e commiuion a cru devoir rejeter, moina i cawe 
de leu a· esogé1·ation rfflJe, que parce qu'il faut bien, pour 
éviter tout mécompte, faire une part usez large aux voies 
détournées, au moyen deaquelle. le contribuable peu cL:li­ 
cat dérobe à l'impôt une partie de ses fabrications. 

Ce calcul présente ainsi ur,e dilTére4Ce (:R moinJ de 
:200,000 florins entre Jo demande du a;ouvernement et les 
p1·oduit11 rrobablca; mai, colle dill'.!rence est plu• appa­ 
rente que réelle. 

tn effet, MeHiet11'", la modicité do l'imp6t cl'uno p1ri , 
et lo iiimrlirilé ul l'officncitê dn 11y111~mo do 1uneill111ce 
do l',11111·c, 1onl lcllo1 quo 111 conh·ebando dovie»t unt 
mauvai~o 1pl-culalion. Dh.-lor,, l'adminiltration dea 1cci• 
101 n'auu plua ~,oin à l'intérieur, do cello foulo d'em­ 
ployés do loul grado, qui porlcnl ICli f,·ai• do pt~plion 
ou taux cixo1·bitant pou,· '°'l"ol il» figurent au budjel clt, 
dépom,cN, Ainsi, auit quo le gouTornemenl o_.re uno rc\• 
forme d11na; celte 01-méo tisc:alo, aoit qu'il la wDHrH au 
chift'i·o actuol, mai, pa-otite de l'occuiou pour rurorce1· la 
ligne des Jouanei. i;i fail,lo aujourd'hui, il trounra loujoun 
dans le changement ,le sy11lème 1,rop<)54, J. cpaoi co11nir 

',l. 
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largement le déficit appai-ant do 200,000 tlorin11 que nous 
avons signoM, !!Oit par une rl.Juelion dans le, dépentets de 
l'étot, soit par une augmentation dam lei. produits de nus 
douanes. 

D'aillcm·11, Mossieurs, il est encore une eonaicUntioA 
qul doit complètement rassurer la Chambre sur la eufli­ 
sanec: de l'impôt, tel ,1uo l'étahlit·ail le projet de nos ho­ 
norabfos cull~eit; c'e.l que nos calcul1 ne repoaent ,­ 
am· dea hypothèses plus ou moins hasardm, mais trou• 
vent leur justi&eation dans l'expérience d'une ipoqae en­ 
core récente, et de prospérité pour les cmtilleriel. 

Pendant 1815, l'impôt sur la fabrication des genièt'res 
a été perçu sur une base absolument analogue, c'e,t-1-dire, 
pat· abonnement en raison de la durée dea tranax et la 
l'apacit.é de11 cuves à macération. Let dittillateun ptJIÎmt 
alora 4o cenlimu par hectolitre, poua· un lruail de cinq 
joui·,, ce qui re,cmaiL à 8 contimu par toi lteuro,; el le tn!• 
tlOL' a ,don l'0COUVl"U, IODI exciter du plainte•, AU HD• 

t.ion,, Hoc un per11onncl t.XC4111Ît'umenl faible el ptrci­ 
muniuuaomenl r,tl'ibué, 1700,000 fr1na ou 1u de-lA dei 
800,000 Ot,i-ins. 

Dtipui11 cette épucJllll, lu» p1·oc~J111 du l;a f1hrfo1lion dei 
caux-do-•ie ayant été fiÎngulibNlment am,Uion,~, œ qui 
pormel, do fibl'irfl•Or danntago 011 quimtit, et en qu111ilê, 
danit le mème OApOCO do t,OIRJ)fl oL HCC •• mème qmmlilé do 
motière1 p1•omi.!1"Cs; ot. do l'nulro côté, comme le dc,oJble• 
mont de la laxe ne donne jomai, une augmontalion do 
produits mntMmallq11oment proportionn-,lle, la eo1nnm- 
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:.ion ne veut pas suuœnia· qu'un abonnement Je ai centinit:J1 
pa1· jour devra p1·oduire au lrétor a,4.oo,ooo florin,. Auaai, 
remarquez.Je bien , MellSicura, que notre évaluation ré­ 
tlui t les produits p1·ésumoblea de l'imp&l pt•&isémeol :i 
la moitié de ce chiffre. Voua voyw. que la limite eat asa«lz 
large , pou1· que nous puiuiona être rG&aw-é• aur le rétultat. 
'toutefois la majorit~ do la comruisaion a cm, poua· 

plus de sécurité, devoÎI' porter la quotité de l'abonnc111ent, 
de 14 à J 6 cenlîmea, surcroit de précauuon •u1·ùoodanl, 
cl l(DÎ offre en réalité la perspective de voir celle l>ranche 
des revenus publics atteindre un million de ftorins. 
C'est ici le lieu, Meuieurs, de voua dq_nner GJ1 aperçu 

des effets désastreux, même pour le traor, d'une loi trop 
lilicale; ce sera le meilleur moyen do faire Nnliri la Cham­ 
),i•(I, combien il importe a la prmpérilé nalion1le et i l'amli, 
lioa•ation do notre aitualion finonci,ro, do 11 changer le 
plutôt po111ible. 
L'impôt ucluol oit ,nominolomont Jiai, HH Je, (l('lllt 

.1ddi1ionnut11, ai I G fi. 63 c. l'heclolitro d'tllu-do-vio. Il 
1fonait dune a·opporlor, on. raiaon d'une coruomnutlion 
annuelle do Sou,ooo hect.o1itre1, 4,gBg,ooo n.; ol il nt 
6gua·o au budgoL quo pout• 900,00 fl., c'e1l-A diro, puur 
rnoina do 2111 do cotte aommo 1 

Il e1L vrai, 4ue 1'1:volualion dca quanlit&t d'eav•~do-th, 
11110 le (fülillatoua· prend on C1bargo, at1énut1 l'impc\t, peul• 
ëtre do 217 : admelto111 que colle ba,e fauliH lawe IU (ae 
brifant la latitude do &0U1h·ab'O à Pimpôt un tien de MS 
produita; encore l'État devrait-il recouner, ffllM celte 
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hypothbe, 5,36o,ooo ft., et c'e.t pour goo,ooo ft. que celte 
Lranche des reYenua puLlica figurent au Ludgtll c'e1t­ 
à-dire, à peine pour le quart de la aomme qu'elle de•nit 
nous p1·ocure1·, et seulement en raï.on d'une fabrication de 
moins Je 55,ooo hectolhres, quand la cowommation in"­ 
rieure exige peut-être huit foi, autant! 

Co systèruo, exagéré quant à la quotité de l'imp6t et ai 
vicieus quant à aon atsiclle, au mode de au"eillance et 
Je perceptien, lais,e ainsi â la contrebande enleYer au tri- 
1101· à-peu-près les trois-quarta de aea produita. Il faut en 
convenir, c'est une belle proie aLandoanM â l'avidih! aor­ 
dide el hontewe, et une forte prime d'encoungement .U­ 
cernée à l'immoralité. 

Et remarquez bien, &leuieur,, que l'on ne peut com­ 
baure celte conséquence lino de faita auui connu, Nftl 

,1gg1·ave1· la 1·0tponHMlilé de l'admini1tralion, qui HIDhle 
ne pas 8'optwcevoit· du mal, pui,qu'olle montre ai peu 
,l'cm1n'C!ucn1unt à y apporl,er romàde. En dot, l\louieun, 
f;t·Aco aux. vieoa tfllO nou, ,anon1 de 1ig111ler, DOi wino, 
unl ce1111é d'alimenter esclu1ivoment la co11101Dn11Uon in­ 
h.\a•ieu1·0, el c'est la l•'ranco et Schiacla1n qui y 1uppliont, 
A An,·c1·11, le genitlv,·o do lfollando e,t 0014 à :.,5 pour cent 
au-deüous du pa·ix courant do not fabricam; preuTo ma­ 
uilèalo quo celte ooinon 1'intillre cl1œ nou1, HIii p1yer le, 
,ln,il• de douane,. 

A la perte qui 1°l.'llullo poul' le trêaor de cel étal de eho­ 
s\,!a, vient donc s'en joi11dro une auh-e poul' le pay1, duu 
la réduction d'un travail pa·oduclif, que l'on peut rendre 
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,i sen ancienae ectî,ilé, en changeant de •1•t.e el ea re• 
nonçantà un irop6t daastreu.x. 

R1111su1·ée au1· la auffiaance de J'imp6l proposé, aurtout .t. 
J>UÎs l'augmentation de deux centimes yolée par une ma• 
joa·ité de 4 contre 2, Ja commiuion n'avait plu, qu'à 
examiner Je truail dam aea délaila. 

Dan• le projet, on n'anit pa• diatinp l'emploi de.f.ruib 
1t noyaux et à pepina, dont on fait uuge clam une ,-rtie du 
Luxembourg, de celui des céttalea et dea autres productiom 
naturelles qui généralement sont employœt comme ma­ 
tières premières dans les distilleries. A la commiaaion, on a 
cherché à suppléer • cette lacune. 

11 est à rema1·que1·, Measieun, que l'emploi d• fruit, 
commo mati~rea ausceptil,lea de la fel'mentation Tlneuae, 
nu poul ovoit· lieu quo clan• une parlie tria•n.treinle ch! 
l'année, immédiatomonl après la cueillette de ce, procluc~ 
lions à P,poc1uo de lour mahwil6; que Jour miM en IIIICI· 
a·alion no 110 rcnouvollo donc pu â plu1iaur1 reprûu, tl. 
11u'cnfin, leur formcmlldion. ox.isc l'o.paeo de plu1ieu~ 
moi,. 

Cea di0ërence1 notolilot r&lomenl ou un.o exemption 
de l'impôt ou un modo d'alN>nncmumt tout p1rticuli1r, 
si l'on ne nul rcnd1-o impt'Oductif pour une portion 
de notre lorritoire, un genre do culture qui lui •• prcprf!; 
ce '!ui ln dépouillerait d'une indu1trie qui c:onta·ibue a ollé, 
ger Ja déb-eaae de ICI malheureux habitana. 

La commi&aiou •'e11t déclan.~ pou a· l'exenaftion, par I• 
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considé1·ation que cette culture n'eat de quelque impor­ 
tance que dana la pal'lie du Lusenabourg qui, aus tenDeà 
du traité du 15 novemba-e, est condamnl-e A paa.er sous 
une domination élnngère; qu'ai1Ui, cette exemption n'en~ 
lèvera au ta-éso1· CfUe des me,quine, res,ource, {peut~tre 5 à 
4000 francs pat· an); que d'un autre ~té, elle peut contri• 
buer A étendre cette culture, aujourd'hui ai reatreinte, et 
à développer une industrie pour a hui dire nulle, dan, un 
paya d'ailleurs peu riche en re111ourceJ; uantage• poliûque, 
d'une toute autre importance que la pen:eption de quel­ 
ques millier, de franc,. 

Deux dispositions additionnelleacomacrentceUedécbiun. 

Le même eap1·it a dicté les dispoaitiona du projet rela­ 
tives au crédit, A l'entrepôt el à l'exportation. Ces di,po­ 
sitions, en général, auu1-ent ou comme.-c:e et i la fabrica­ 
tion des eaux-de-vio toute, lfl fuour, qu'il, méritent, 
sons alîcctor le& droit• Jégilimot du tl'flOr. Toutefoil, la 
ciomminion a cru dotuir réduire A 5 franc, par hectolih·o t 
le druu,-/Jaoll.. 11cco1·d6 1,ou1· l'cxportolion, coname I' l,qui­ 
volcnl réel de ln tsxe perç110 pu· l'état, à la foJ,ririttion de 
lu denrée, 

1 ,u commiHion n'ignore pa1 «1110 ,1ucl4un diJUll1teur• 
prétendent 1m,Jonsoa• hm1·1 m11rér11tioN pondant quatre 
[ours complets, ce qul po,·rerait oO'ec.:litcmont. le droit A I o 
ou l J ft-onc11 l'hectolitre. llai, d'aut,t·e• diatillatùun, dont 
Ici; eaux,do•,·ie eonl également ,·echerchée• à l'étranger el 
à l'intérioul', réduitcnt de moitié toutes ces exagération, 
Je l'intérêt personne! : ila uo1renl que la déch1rgc: de 
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cinq francs les indemnise, el letu· aufflt pour ,out.air nec 
avantage la concurrence aur les marchéa étraoprt. 

Les eaux-de-vie pt·ise, à bo1·d pour la conaomrnation 
de l'équipage , ne font paa proprement partie du com­ 
merce d'exportation , et sou, ce rapport, il IHmlLle ne pas 
devoir donner lieu à la restitution dca droit.. Mai, la com­ 
mission a considéré que l'auujeltiuement de cette part(«, 
des boissons à noa impôt, de comommatioa, pournit 
nous faire perdre ce débit, sans avantage pour le t~. 
En eJfel, dans tous nos porta, il y a de, eaux-de-'rie 

venant des Pétranger , qui sont déposées a l'entrep6t, cl'où 
l'on peut les réexporter en franchûe de tout droit.; et tous 
les navigalcu1·1 qui fr&Juentenl je principal port du 
royaume, et mème du continent, doivent pa,aer à~ 
de FJwinsue , où ila pourt'aient 1Jle1· •'•ppro,iaionner 
sous la ml:mo favour. 

L'intth-èt Je l'indush·io nntion:alo 1'oppot0 donc A I'•• 
doption d'nucuno dispo1ilîon oxcoplionnoUo, qui frap­ 
pornit d'impôt les eeux-de-ele 6 J•u11ge du ~uipagoa de 
ln marin« marchande. 

Cono partie du projet n'a ainsi 1uhi que de Wgen rban~ 
gcmcnli do rédnct.ion, 

Dana lo projet, on a aingulièreracml 1ûaplifi6 let oLli~ 
galions ù imposer au contribuable. Ellca embruaeal wu~ 
tefois tout co quo la raison réclame et tout ce que le droit 
autorise, puisque ces dispoeiliona suffiront pour pnalir 
la précepticn de l'impôt. 
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Il faut bien le répéter, MM., puisque l'on feint de l'igno­ 
rer , l'emploi de l'alambic, quelle que soit ea tonne, ••• di• 
mensions et l'usage qu'on en fait, ne se prile pu plm l la 
fraude qu'à la légale perception de l'acciac, quand le Jégi,­ 
lateur n'a pas commis la faute capitale de prendre ce nia­ 
seau pour base d•assiette de l'impôt. 

C.et ustensile; indispensable à la diatillation, a pour dia­ 
tination unique de dégager de, mati~res qu'on y d,po,e, 
l'esprit qu'elles contiennent. Or, cet eapril étant en raison 
directe Je la nature el de Ja ,,uanlité des matières premièrea 
el du degré de maturité de la fermentation à laquelle on 
les a soumises, ce n'est pu dana l'emploi de l'alambic, 
mais dans la capacité des vaisseaux employés à la maœra­ 
tion des malières, combinée avec la durée d<; tom les tra­ 
vaux, quo vous ll·ouvez l'auiettc naturelle de l'impôt et 
la 1nesuro des produit. de la distillation, Quellu que aoienl 
lo, formes de l'olombic, quollo que aoit 1a mani•ro de tra­ 
vaillor, j1m11ailil eut in,trument ne puurr1 roliror clff IDI• 
tièa·os HuumiH1 à 11011 1.1ction plu, d'alcool quo cella-ci n'en 
conlionnent. 

La froudo no peul donc corui1tG1· quo dam la ,omtnc­ 
uon dCII mnWll'es formcnléci ou conlrôlo do, agen, du tri• 
ilOl'; et l'ul11mhic di1lillanL indiférommont Ioule, c•II• 
dont on le clun·go , no fournit aucun indice pour faire n­ 
connaih'O colles ,1ui ont été cl111dC11tinotMDl fermentéel 
dot aulrca, el tout moyen do conlrble tirf do " .• t iutra­ 
mcinl csl uno dl'CCplion , dan, lo •y•U,mo d• deus projell 
qui ont été sounai11 à l'examen do a,. commiuion. 
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Dan, ce syatème, toua lea moyen. de auneillance doi­ 
vent avoir poul' unique objet la formentatio1( det matière,; 
opération lente, dont le contribuable ne peul accélérer la 
marche qu'au détriment de la production; optfration qui de­ 
mande des vaiss(luux grands et nomhreu.x: , et par eensë­ 
qucnt dea locaux plus ou moin. epacieus, qu'il est difficile 
de soustraire long-temps à la connaiasance de• employ.!a; 
01,cfralion 'JUÎ néceasite de nombreux interm,diaiaw et de 
moyen• do tranaport; opération qui Jaiue de, trace,, et 
dont les effets ae manifestent à l'œil scrutateur de tout em­ 
ployé doué de quelque intelligence ; enfin, opération. qui 
fournit cent n1oyens aux agena du trésor de la rechercher, 
de la découvrir et de la conatater, Jor,que le contribuable 
essaiera de la pratiquer à leur inau. Tout. ao récluit en. 
quelque .orte, dans co système, à empêcher: 

1 ° L'emploi dei fermentation, pratiqu60I clan, Ml TIÎI• 
&r.4ux ou don, dei lieux non-déclam; 

2• Lo 1ul>i.tit11tion do uisweoux plu1 grond8, ;. d'1utrt1 
1>lu11>clih qui ont t'!l-5 dl-cla1·é11; 

l0 L'ag1·andhillmtnl do "" demi1.1rt par cJe1, moytll8 
quelconques, 

Tous faiu maté1•iel1 ne laiuanl aucune prite au cloute, et 
dont l'emploi expose à tant de chances, qu'en ,cirité l'on 
conçoit difficilement quel intérèl Je contribuable pourrait. 
avoir à s'y exposer, quand l'imp6tae ttounra riduit l en- 

S. 
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viren le 7" de sa quolit~ nominale actuelle ( t ), c'eat•à-di,-e, 
à ce •1u'il produit en 1·1falilé au gouvemement. 

Dana l'opinion de la commwion, la auteur, du projet 
ont 1·l.Juil lea oblig:ilioru du contl'ibu11ble à Jeun T«SritaLle1 
termes, et Ica d"=larationa qui leur ,ont impoeHS c:on• 
tiennent, ù son His, tout Je, délails quo Je lréaor a inlêttl. 
de eonnaltre, même pour fournil' de, indica 1. aes em­ 
ployés, et leur donner l'éveil sur de. manœunet qui ten­ 
draient à frush·er l'état d'une partie de aea ressource&. Tou­ 
tefois, pour rassurer encore davantage contre de, craintes 
qui nous semblent d~nui-ea de tout fondement, nous avons 
I'honneur , Messieurs, do vous proposer, à Ja demande 
des deux agens supérieurs des accisu, que l\'L le minislnt 
a spécialcrncnt chn1-gés de le reprélenter auprœ de Ja corn­ 
misslen, de comprendre, lei cuves de réunion el de 'fÏlelN 
parml le, vai111c11ux que le diitillalour aura à cUcJarer ol 
dunl J:i clit>Acilé 1era con11t11l ••• 

Leif di11po1Îlion11·clalif01 i la liquidation dot drole.ot 1 
l'apua·emonl dea c:om1,to11, noua onl paru compU!ltl, Ellel 
11u ta·ouvcnl ninr;i dég13c!c1 da colle 111ultiludo do ditpoil- 

(1) L'imp6111:lqll!t M eoalpOlt 11Dt11 

Le ll111il l!A priacii,-.1 •• , hNloUIN ··••·•~a.. 
~• C'11h •ddilionnch 1 20. 
3• Timbre proportloancl dit .u.otlt. 

.. ,, - 
SH 
111 

1. lflQ 
as,, 
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tîons redondantes, rt':glcnientaires el de pure edcutionqui 
déparent la plupart de nos loia fucales. 

l\fais Je projet ne contenant oucuoc dis}JO$!lion au 111jel 
du territoire réservé, il a fallu suppléer à la lacune. La 
commission l'a fait avec 10l,riélé el réserve, el de concert 
avec les deux fonctionnaires de l'adminislralioo des ac­ 
cises que M. le ministre lui avait adjoint. 

Une autre lacune a ét, l-galement remplie: le projet est 
muet sur la question de savoir si le propriétaire d'eaux-de­ 
vie détériorées, pourra la faire rectifier sans paiement 
des droits. 

La commission a été unanime pour l'affirmative; mais 
elle a nsln1int Je distillateur à faire déelaration préalable 
do celle manipulation. 

L'énunu:rolion dC!I contrnonlioM no1111 paru oomJtlàtu, 
ot le 11y1lbmo Jk'inal op1,ro1>rié i sen objot. La oommwion 
a ù pelue touché la cette paa·lio du rrojcl, cl ,ouJvmont dtn1 
Jo vue do mioux proportionner les pcioo1 aux d.:lil1,olda 
fixer un maximum l, dei omcnd«li r1ui, talli cula, 1uraiont 
pu dépouo1· S ol 4,ooo fr. 
La faculté de l1•an1igcr aur Jo1 contrannliom a fié une 

seurce abondnntc Jo vexa lion, et do fücalili-. odiowa. Ja­ 
troduite dans l'inlé1·èt du conh·ibual.lc, O!,I • co111lam­ 
ment toumé celle faculté contre lui. Elle est dcnnue lOlili 
la fois un appAl à la ft.aude, une aource de ac~nclale. cl une 
cawe do dc:morali&ation pouL· l'agent du trélor, lout comme 
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pour le contribuable. Quel que soit le désir de la commis­ 
sion de voir ce funeste héritage des droit..a-éu-1b disparat­ 
tre totalement do notre législation financière, cependant 
elle a cru devoir restreindre la modiflclltion proposée par 
les honorables auteurs de Ja proposition, aux ,eub faits de 
contravention dont t1·ailo Jo projet. Elle ose se flatter 
quo la Chambl'o approuvera celte réserve, et ne voudra 
pas, à I'eceaslon d'un objet spl-cial, modifier tout lesystême 
réprcasif de notre lr:gislation en matière d'impôt. , au ris­ 
que de romper un ensemble, eau doute défectueux, maïa 
qu'il serait dangereux d'easayer de modifier, en brisant, 
au moyen du brusques innovations, Ja chaine qui proba• 
blement unit ses di verses partie,, cl l'harmonie qui rigne 
entre elles, 

L'IU't, 59 du pa·ujcl a été examintS ot dbculé Hft' aoln. 

J"o principe qui l'a dicté l'Clf>OjO aur lo IOUYOnir d'odieux 
t1bu1 el de "h-itabfoli cxaction11, commit<:• 1ou1 l11 sounrac­ 
mon8 p1·éc1:don8. Il cat, en quoique 1u1·te, une niuure do 
a·cp1·ésoillc11 centre le tré101· de 1A Dclgi,JUC, pour dei ini­ 
quité, dont nos négocian11 ont éto fo1 •ictimc,, )or• do l'in• 
treduction dos droit• aur le sel et leu,,. 111rl,111uemem ,uc• 
-:essif~ au totnpa de l'cmpirocl plu1 tnd; lantil tilniliquo 
l'injustico no tond qu'à provoque,· do nounllo1 iuj111licu, 
quand clic no. rolombo pu aur Je. autaun de la premibre. 

En elîel, l\lCi&ieun, la légialation actuelle accordant aeu• 
lement terme aux distillateurs pour Jea droiu qui,oot dû, 
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dès le moment de la fabrication, ce n'ut pea ici la marcb,a­ 
dise qui doit l'imp&t, c'est lo producteur qui a pu ID diapo­ 
ser la sa guise, dont la delle eat dé&nitinmenl fis:l-e, et qui 
ne peut nnir, aprà coup, faire rejaillir sur le trésor pu,, 
blic l'effet de ses ap~culatiom, lorsqu'elle, offrent ua ré­ 
sultat défavorable; tandia que celui-ci ae trouYO uclu de 
toute participation aus. chances avantagewes. 

Mais ai telle est la rigueur du droit, un gounrnement 
juste et éclairé cherchera toujours à épargner à se. conci­ 
toyens toute espèce de perte, produit d'Wl changement 
dans la législation. 

Consacrer le principe que Jo gouYernement oecordc cJe, 
1·éduclion, 11u1· de, créancca liquidn, •rait 1Un 1u.cJclâ 
du but, pour ounir une 1ourco d'1b111 au prijuclice du 
trésc,1•, cl ain111i irnpoaor la nalion GR IDIIHt A la dûoh111• ck 
qucl,1ue1 indifidu,. 

Vcxpéricnce no l'a trop pr01m'.'io; 1a NCOIIIOIDffll 
de magni.ins, do qu«:Jquo m:inibl'C! c111e fo fi1e •'Y prenne, 
ao font toujou1·1d'uno maui~re ttt1•préjudki1Lloau lrl..or •. 
La rechercha da <1uantitl'fl d'aus-w-Tit cxi1l1ntea GD --. 
sasin n'osL rien, 1i l'on no con1llto en mémo temp leur 
cleg1·é do force. L'étendue des l'opération, l'cilroit N(>ffll do 
tODl).)I dana loquet il faudL·ait l'emduer, pour ne P" tn• 
tranr Jcs relationa du commerce; l'oppotitioa cla acella, 
leur levl-e, la formalion dea innnLaires, lea agent 1uhal­ 
temea à qui il faudrait la con6er, loul. fuoriaerait le auo- 



( 22) 

cès de manœuTres fl'audulcuses, pour obtenir, au préjudict. 
de l'état, la roalitulion de droit. qui n'ont jamaia ,t.~ ac­ 
quittés. 

La eommission a pens, que l'on éYilerail ce graT6 in­ 
convénient, tout en gardant les m.!nagemens que l'on doit 
aux contrihuablee , en fixant un terme usez éloign-'= pour 
Ja mise en vigueur de la loi projell-e, pour que dam l'inter­ 
valle de son adoption el sa miso à es.éculion, les diatilla­ 
teut·s cl les marcl,ancLs en sros d'eau-de-Yie puissent Jea 
Ilrrer à la consommation ou les exporter. Un à deus. moi, 
lui ont paru suffire. 

C'est dans cet esprit que Ja commmion a modifié la ré­ 
daction de l'art. 59, sans préciser explicitement ce délai, 
ollendu l'incertitude du jour où le projet aera diteultS. 

Uno diApo1ition finaJo du projet prononce l'abrogalion 
do 111 loi 1péci11lo, do l'111•rilté du gourornement pro,iioire, 
et du déc1•cL du congre,, toua rclatir• l l'aceito 1ur la fa­ 
ln·icatiou. do11 oux-do-vio. 

Lo (ll'Ojel II auui reçu quolquo1 autru moclifJ«-tiom 
peu impoa·tante,, dont il ei;t inulilo d'onh~lonir l'Uiêm­ 
hlcic : Ica motif, n'dchapporont point â N péna:Lratioa. 

Tel est, l\fessicmra, lo réaultal du truail de la commil• 
sion, l'(lsp1·it qul l'a guidée, le, motif, dolC!6diHnu cl«i­ 
siens, Voua les poserez dam votre aageuo, l1eureux 1i nos 
cff 01·ts ont pour résultat do déa·obor enfin Je paya et une ÏD· 
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Justrio qui doit Je vivifier, au fardeau accal,Jant d'une loi 
oppressive ! 

La commission croit devoir appeler l'attention de Lai 
chambre sur deux circonstances qui doinnl exercer de 
l'influence sur 1B fixation du jour auquel elle ae linera 
à la dlscuaeion du projet. C'est que nous nous trouTom, 
l\fM., précisément parvenus A celle l-poque do l'ann~ où 
les di5lillateul'a rallentissent forcément pour deux ù troil 
mois, tous leurs travaux; c'est qu'il parait conalant que 
les approvisionncmens e.xi1tan11 sont trà peu comidérables 
en ce moment; occurrence extrêmement fayorable pour 
introdufrc Je projet, sans aecousses et sans froisser aucun 
intérêt privé, pour l'époque du 15 aoplembn ou du 
1M octobre p1·ochain, selon que la légialature se décide­ 
rait ù lui accorder promptement "' 1anclion. Plu taret, 
ces ei1·const11ncc1 ne 110urraienL H roproduiro qu'au pn­ 
[udiee du 1my1, pat·co quo Jc1 cfütillaloun prolc.ngeraient 
volontairement la durl-o do ee choraago clam la pn­ 
voyonco d'un chnngemonl deYenu urgent clam l• Ugil­ 
lation qui 1.·égil l'imp6t. 

Au PaZ.i, de '41 Nacio11, t. 11/~ 181•• 



PROJE'f 

.AMENDt PAR LA COlfADSSION. 

AKT. 1er. L'accise sur la fabrication de. eaus:-de-,.-io, 
dl'4'.'J'ell-e par la loi du 12 juillet 1 82 1 , aura pour auielle 
la raJ>acilé brute detow Jea TCIÏIHIUS dont Je, diltilltteun 
feront 111ogo pour la mac~ralion d11 m1tit;ro1 pn­ 
mi~1·e1. 

AnT. 2. Lo quotité do l'acci,o ut fixl-e par Jour dt tnnil, 
~ raifion dot G centime, por hectolitre de la copacité do• ,.-,11, 
1011ux , macéa·alion, 1101 ,;ard â la nature da ma1.iêr11. 

Né1nmoin1 , la di1tillation de• fruit, i pGpina et lt 
noyaux macé1·é1, t'll axcm1,to de t.out droit, aauflu faire 
clliclal"alion pa'Cialablcment ,\ leur emploi. 

Al\T. 5. Lo tl"nail do Ja di11.illotion embru1e toute, 
lea mani1>u)ation1, dcpuï. la mi,o en maeéntion da .­ 
tièrea ,jusqu'aux bouilléa el rectificatiom inclu,iyemeat. 

AllT. ¼. Toute, lea dêductiom pricédemmentaocordée1 

•• 
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sur la capacité des vaisseaux qui senent de ba,e a\ la liqui­ 
dai ion des droits, ainsi quo les cents addilionncils etau­ 
tres taxes accessoires, sont ,upprim~ 

AnT. 5. L'emploi do J1aus11cs moLiles el de lOU5 autre. 
moyens 1m,pre1 à augmenlel' la capacité de. ••isaeaus, 
e.11t prohibé. 

ART. 6. Les distillateurs jouiront de termes detrédit,et 
l'exportation donnera lieu à la décharge ou à la reslitutioo 
de l'imp6r: . ' . · . 

. _ ... -. "· 

ART. 7. Lê dépôt des eaux-de-vie à l'eah:ep6l public ou 
particulier suapendra le paiement da droit.. 

Oo n'admet pas ce. boiuom en ,mtnp6l Octif. 

AaT, U. Nul n'obtiendra larme de crédit que ICMII eau­ 
Lion, el en AO c:onfurmanl aux di1,P01ilion1 du ch1pilro ~5 
de lu lel génér11lo du 26 ao6l 1822, 

ART. 9. L'adminiîlll·alion n'1cceplor1 lu immoubl11 tD 
caulionnemonl quo pour lei lroi1-quart1 do 11 nleur 
noue, et IH propri,té1 Mlit• 11uo pour aulanl qu'ellet 
HronL UIUl~O,. 

An.T, 1.0. A l'annir, nul no pourra ounir uno nouyeJJo 
dittil101·io,1·emellro une ancienne en. activiti,ou en deHDÎI' 
acquéreur, local.lire, ceuionnaire ou rc!gwour, aam tA 
avoir fait, au moim trois joun anat le comlDODCIIDellt 

des travaux, la déclaration au recenur des accÎIM du 
1:esso1·l; et il aora tenu do faire appoeer au-deAm de chaque 



( 27) 

i11:mc de l'usine donnant accès immédiatement A Ja vuie 
publique, un l-c1·iteau peint A l'huile portant le mot 
Ji,tilleric. 

AnT. 11. La d,'.-clar1tion énoncera Jea nonu, prénoma, 
profession, domicile et raison de commerce du d4:Clarant; 
sa qualité de propriétaire, locataire, cessionnaire ou rl-gis­ 
seur de l'usine; le nom de ln commune, J,ameau, rue, 
quai et toutes autres indications propres à dl-signer claire• 
ment sa situation; le nombre de ses is.sues et Je nom des 
voies puLliques qui y aboutissent; le nombre, le nu­ 
méro el la capacité des vaisseaux: employés a la macération 
des matiëres ; le nombre, le numéro el la capacitédes alam­ 
bics ou cbaudières,el leur destination spi"Ciale, soit à faire 
des houlllées , soit à rectffler les phleg1nes, ,oit à cbauff'ea· 
l'eeu nc:cessaÎl'o ù Ja macéa·alion; le nombre, lo numéro 
et la eapaeité dca cuve, do a'éunion et do -Yileue; onOn, 
le noniln·o, lo nmné,·o oL la tapocitü do, ltae, et do, «;Î­ 

tornc1 dclilinl!t à 1cnil' de nitervoir aux eaux-do-vit. 

AnT. 1~.Lo1 dilllillolour1dontlo, 111ino1 Hronlonactitilfl 
au tnomont do 111 miao à oxéculion de la pmonlo lui , 
1>um·1·onL HO homo.r à d~cliuor qu'il, conliauoronl l'ox.­ 
ploilalion do leur élaLliHomcmt aur lo piod acluol. 

ART. a 3, Avant do 1>ro:édca· oux tranux , la clitlilla­ 
tours fot·onl une dc.:Ocluation particulii!ro pour uno on pour 
plusieurs sél'Îos do qninxe joua·• coru&uliC.. 

Us devront ln remettre au a·cccycur du lieu do la •Ïlua­ 
tion de l'usine, au plus t.rd, la nillo de la pmn~re mite 
on macér:ation des matières. 
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ART. 14. Outre les noma, profession, domicile et qua­ 
lite du déclarant, ainsi que let indications précises de la 
distillerie par enseigne, situation el autres remeignemena 
p,·opres à la faire reconnaltre, celle dl-claration énoncera~ 

1 ° Le jour et l'heure de la premi~re mise en m:icéralion. 
des matières ; 

2,, La durée des travaux, par série d'une ou de plusieurs 
quinzaines; 

5° Le nombre et le numéro des cuves de macération; 

4.0 La capacité de chacune d'elles; 

5° Le numéro et l'emploi des alambic.a ou chaudièreadonl 
on fe,·a usage; 
6° Les cuves do réunion et de vitcuo <Jta'on employon; 

70 Lo jour ot l'heure do b fin do, truaux. 

A1m 15. JJa déclaration do1 di1lill11leun dot fruit, 
mentienné» i.t l 'oa·liclo :a, conlicndi·.- aeulcmont lei indic11- 
tions gi':néralos et 101 d1i1Ail, do1 numéro 1 , 5 et ,i do 
1'01·1 icle précédent, 
Ln voillo do la di11lill11tion, il, foronl ddel11ralio11 du Jour 

et do l'heure auxquclJt i11t commonccronl loi J,ouillL:0, cl 
iudiqucront en outre Ie numéro et J'cm1,loi dei a11mhic1 
ou chaudières , ainsi quo le jour C!L l'houro do la fin 
des h·avaux. 

ART. 16.L:i déclaration des trnauit donnera ouverture 
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au droit, lequel se liquidera sur Je pied de la capac:ilé brule 
des vaisseaux employl'I à la macération, telle qu'elle 1'4- 
sulle du procèa-nrbal d'épatement. 

.ART. 17. Le distill:iteur pourra r~li&er ies eaux-de-,ie 
détériorées ou atraihlics au-desaom de huit degrés el demi, 
sur simple dc'.-cJaralion et ,an, paiement de, droit., pour 
toute 1o durée de l'opérali.on. 
La dl-clarl'.ltion contiendra l'indication du commenc:• 

ment el de la fjn du travail, par jour et heuro, ainsi que 
l'alambic dont on fera usage. 

ÂRT. 18. Les comptes des distillateurs seront ngla de 
mois en mois, cl apurés f! la fin do cbaCJUO e~ercic:e. 

ÂRT. , 9. Les da·oiu qui aoront dus pour lea fabrication, 
de choque mois, ,oronl poyb on troi. tormea ot par lion, 
de ta·ois en h·ois mui11. 

Cos hirmca cou&·a·onl du londemain du dernier Jour du 
mois 1,endanl lequel 101 ta•ayaux aua-ont eu lieu. 

AnT. 20. Les droit• d'ocd!ltl 11ui t(!ront dut riour le. 
eoux-de-vio 1·clia•éo1 do l'onta·o1>Ôt aea·onl payt.!. en uno 
seule foi~, à l'(lx1,iroliun d'un nou,.iau ll!l'fflC, donl 
lo dtll'éo B<irn tigalo ou nomlu·o ,le jour• ')Hi n-sfoiont A 
coul'Ï1· du ca·Mil 1whuilif, l01·1que le c:onr1 cm • ~lé 1ut­ 
pendu pnr lo dépôl do ln boisson en entrepût. 

Ct•pcndanl, le nouveau lc110c no &ea·a ja1nais au,detaoul 
do 5o jeurs, ll courra du Jcndcin,io de l'ara-ivêe da eaux:• 
de-vie à leur dealioation. 
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ÂRT. 21. Le11 marchands d'eaus~c-,ie eo grot jouiront 

de la faveut· de l'entrepôt, ain.si que det crl.Jils à term.:,. 

Pour euxj les termes do créditnclèronlaulres que ceux 
qui restaient û courir pour le di.slillaleur ou le m,u-chaod 
en gros , l~m· cédant, Jonque Je., caus•de-Yic sont pames 
dca 1nag:1sins de: l'un dans le, magasins de l'autre. 

AnT. 22. Le débet du compte ancien de• di;lillàlcun el 
des marchands eu gros, résul tant du rl-glcment annuel, 
sera transporté au compte nouveau, el divisé en autant 
d'articles distincts '1 u'il se composera de aommu non-échues 
exigibles à des épo<1ues différentes. 

ÂRT. 23. Le débiteur apurera son C'lmpte ,oit par le 
paiement eWl.-ctif, ,oit par le tranafert de l'accüe au compte 
d'un tiers, soiL par la décl1a1-ge du droit pour exportation do 
la donréo ou interruption fu1·ct.ie dot tnYauz, 10it par 
lo dé1>ûl de COii dcm·é<:1 on entrepôt. 

ÂRT, :.1~. l,;01•11quo parcot forluit ou clo forco rnajeuro, le 
di1tillotour d.ovra inlo1·rom1n'O lo cour, do 1e1 lranu~, H 
obliondro d.;charso du droit. on 1·1i.on du nombre do joun 
qui 1·e11tel·unL la eourir , ,1101 <1uo né1nraoin, 011 aeindo la 
taxo pùlll' lo Jour r.ommcmc,i. 

An·r. 2â. Il n'oblio1uh·1colle d1WJ11rgo4ue pour 111tanl 
•1u'il ail foil anr le claama,, au bureau de, 1acii,e1 do la 
silualiun du l'winu, la cluclaralion foa•meU• ot. pu ml de 
l'interruption, cl quo le ca, furluit 011 do forco 11111jeure ,oit 
cunslalé. 
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ART. 26. Le transfert de l'accise au compte d'un tiers, 
la décharge pom· dépôt d'eau-de-vie en entrepôt el la 
restitution des droits pour cause d'~xporlation de la den­ 
rée imposée, auront lieu sur déclaration el aur la repro­ 
ductlon , duemeut déchargée et dans le délai esprim, aux 
actes, des permis , acquit, et autra pièces , &u bureau de 
leur déli nonce. 

ART. 27. 11 sera alloué aux entrepositaires d'eau:s:-de­ 
vie, aur le compte d'entrepôt, Ion du réglement, une dé­ 
duction d'un demi pour cent par mois, pour ouillage, 
coulage el tous autres décbcls. 

ART. 28. Le tranaf ort , le déJ»6t A J'ontrepl,t et l'expor• 
talion avec a·oatitution dca d1·oia., n'auront pu lieu pour dM 
quantités do liquide au,dea11ou1 do dis hoctolitre1 el ma,._ 
quant 10 degrét, 

Lorsque Ica eaus-do-,io m111•quoront un degré de eon• 
cont1·ation inféricua·o ou au1>éa·ic-u1·0 â 10 degr~•, on don• 
augmcmtor, cl l'on pourra 1·a!duh·u lo quantité, o.n rai.on 
dh·ecto do la dilîéroncc. 

Néanmoins, ces di1positiom no IC!ront pu 1ppliq1N11 
aus eaux-dc-,io fo1·m11nl lu approd,ioaneœen, clu na­ 
•ire, lesquels pourront comiatcr on do, quaatitâ infé­ 
rieures , et donneront toujoun lieu à Ja restitution del 
droit.a. 

UT. :z9. Le montant des droit, eet énlué pour le. ea, 
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,'..1oncés a l'articJe précédent, 1ur 1e pied de 5 francs 
l'hectolitre d'eau-de-vie marquant 10 degrés, et Ica qua­ 
lités inférieures ou supérieures en f'orce, proportionnel• 
Iement à celte base. 

ART. 5o. L'épaleruentdescuns à macéntion aura lieu, 
1toil par le jaugeage, soit par Jo meaurage au moyen del'empo• 
tement ou dépotement , ou choix de l'adminittnlion et 
par ses asenu , le distillateur présent ou duement appelé. 

En cas de contestation aur l'exactitude du jaugage, la 
vérification &e fera toujours par empotement ou cMpote­ 
ment. 

An.T. 51. Le distillateur eattenu de fournir I• hommea 
de peine, l'eau et lu u1temilu nécouainl l l'opé• 
1·11lion. 

AnT. 52. Lo, employé, dratHront pr«h• 'ftrbtl on 
doublo do l'épalomonl, et il1 in,itoronl lo dittillateur 6 lt 
1igncr. 

Col uclo conlioncJra ha dé1ignalion d~ l'mino, la de1erip= 
tiun do chaque vaiucau, l'indication du numiro qu'il 
porto oL Hl divorM:1 diraontio,u. 
Il mentionnera le eoncou1•1 du dlttillateur l l'opbltion, 

aa prl:aenco ou 110n abaeaco, el ea npome , l'interpella­ 
tion do 11ignel·• 

Lo double lui sera remu aur-lo-cbamp, et ea eu de n­ 
fua de aigner ou d'alMonce, il sen d.SpoN l la mailOD 
commune. 
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Aa.T. 33. 1M CUf'e& â macération serool numéru­ 
téea, établies dan, l'mtérieurde l'usine, aff t!CtNt i un otelin 
srcial, el auront une place fixe. 

Le distillateur dena le, représenter , loute réquiaition 
dea employé,, même celles qu'il n'aurait pu compri1es 
dlDS la déclaration des truaux counm. 

Aa.T. 54. Chaque série de t..-uvea à macénûon aura N 
marque distinctive en couleur à l'huile, et chaque CUYe 
portera, do la même manière, l'indication de aa capaciW. 

Aa.T. 55. Lonque le dittillateur Youdra faire ripe­ 
•·or, changer, ou remplacer une ou pluaieun CUY• â ma­ 
c.Sration, il d0Yr1 en fairo la dêcl■ralion pralable au re­ 
cenur du re11orl; et il ne pourra 1'en HHir do noun1u, 
nent qu'elle, n'aient ft6 prdtlülement ,,-w... 
jar. 5&. Il lui oit cUfenda d.'employll' dina 11t wintt 

dee eun, l macmtion dont I• peroit 11r1ient 1nl1ilh 
ou~hancrb.st. 

AllT. s,. Tout poMeMUr d'une diatilltrie en nun­ 
activil.S, d'appareil, de di1ti111tion, de ch1pit11us, ■lam­ 
bica ou Ht'pentin,, ut tenu d'en faire la cléclar.ation au 
receveur de son J'eiiOrt. 

ART. 38. Sont di1penaée de celte obligation : 

1• I.- directeun,dennteeà l'eaan,le.cbaudromüer• el 
•••.•• ...wa ••• IJ'IÏ, par, ••• t, •enht, &briqueat ou répa• 

!t. 
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r, nt ce» ustensile.91 pounu qu'ils n~ soient pi' maçonnéii 
ou autrement fix~ à demeure; 

:t" Les pharmaciens el les chimiale., quand la capacité 
des vai111eaux ne dépassera pas lu 5o litre,, et qu'il. ne t'en 
-ervent paspou1· fabriquer des eau.s-de-Yie. 

AnT. 39. Les distiJlateur• el lea dltenteurs d'uatemile. 
urentionnés dans les deux article• qui prédldent, ne pour­ 
ront les vendre, louer, prêter ou autrement les œdel' ii 
des tiers , sans en faire la déclantion au receYeur de, ac­ 
eises , dans les 2• heures, 

ART. 4o. Les appareils hors do •"ico eeront mia IOU6 
1tcellé pat· doux employé&, et. aus frais de l'aclminiatntion. 

ART, 41. Lea employa ne pourront. prcdde, 6 cette 
01Hiralion qu'op1-è1 avuir prt!nnu le, de!teateun, et ili ea 
d1·'111101·ont prucf:1•'H1·bal cont~n■nl la dâlgnation del 111- 
tcn1iloa, le liou uù il1 lo c.Wpoteront, le nom du cMpoeltaire 
ul la nomln·o do ,collé, ou 111.choll qu'il, IW'OIIL 1ppoe't 
liUI' d11quo u,t.en,ilo. 

AnT, 411, Le dépo,itairo ul tenu do nproclui.ro à toute 
1•1lqui11i1 ion, let, u1ton1ila ain1i mit IOUI MlllU. 

AHT, 45. Le procà-nrbal (,,'Ofttiendn mention a,...... 
de la p1•é5cnce, de l'aL.cnco et de l1 ripome du cWpoeittlre 
sur les interpellations de aigner l'acte. 

Copie lui en aora 1-emiae au mtmewt, l moim ,p'il 
ne jOilabsenl ou qu'il refUHde aiperl'original;..,_, 
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cas, la copie 11era dépos.ie entre lea main, du bourgmesb·e 
de la commune. 

AnT. 44. Dam le territoire râené , nul ne pourrà 
ll'ansporler des eaux-de-vie en quantité supél'ieul·e :~ 
deux litres, sans pauavant, pounu que laquanlitê: n'esc:èch 
11111 ledemi-hectulitre, et 1am acquit a caution, pour toute 
quantité aupérieure. 

AnT, 45. Le recneur ne délivrera ces piêces que pour 
des eaux-de-vie dont le possesseur est détenteur en Ha-lu , 
soit de déclarations de fabrication, soit de permis ou 
acquits antérieurs , d'une date qui ne remonte pas au­ 
delà de aix moi,. 

AllT. 46. Loraque l'expédition du oaux:-de-,io vien• 
Jra de l'int4Srieur, le• permi, reqc,i, pour circuler dan, 
lu tea·ritoire réten6, 1ora lefé ,oit au bureau du lieu du 
départ, ,oit au dernior l1uro11u dto pllll81 en-deçA do I• 
ligne. 

Soue peim, do nullité, c:os permia Nronl ,w., 11na 
li-ais, l>IH' lei employé, du premier potle tur le terrlto;ro 
a·éaenô, 

ART. 47. Lo coût da •c~uiu haulion et aulm-pormi1 
uéce11iah-e1 au transport et i la cireul11io11 doae•ux'4tl,•i•, 
sera do So centime• pour , à 10 beelolitrt1, et d'un franc 
pour toute quantlté aupérioure. 

Ces acquit,, excmpli du timbre, Hront dulinw 1rati. 
poul' toute quantité qui n'exœdera pu l'hoclolitre. 

Le pos&Hant, i-galc1nonl exempt. du timbre, teraaw1i 
délivrti gratis. 
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AaT, 48. Les receveurs délivreront quiltance 1ur un 
timbre fixe de 25 centimes. 

ART, 49,Seront punis, comme contraveolion,lea faits 
ci-après détaillé., el leurs auteurs encourront let peine, 
suivantes, savoi1· : 

1° Pour l'abscnco de l'écrjteau A l'une de, iuuu de 
l'usine, d'il n'en est pas apposé dans le, deux fou 24 heurta 
après un premier avertissement , par écrit , donnê par le 
receveur des accises du ressert , une amende de 10 fnnca. 

2°. Poul' la non-1·eproduction ou le déplacement d'une 
cuve à macération, ou l'emploi d'une CUYe ne portant pu 
la marque prescrite, une amende d'un f:anc pu hectolitre 
de la capacité du vaisaeau. 

3° Pour toute vente, ceuion ou p~t d'111tenail11, ilDI 
clécl1m1lion, une amendo de 25 fr111e1 conlre a. Tendeur, 
prëteuv c.,u co111ionnairc. 

4° Pour dtipôt non-dcchu·ü d'un 11lambici, d'un ~hapit•u 
ou d'un 11cr1>enlin, une amende de 100 fr1nea, 

:111 Poua· Jo ba-i.tt ou l'1ltér11Lion de 8"11~~ appolêi 1ut· 
tlt!fi U1il@n1iile1 do tli,dillel'io; pour la non-reprodudion 
d'unu de, 11illco• !iColléo, uu do 1'ampU1tion de 11 &Melar1- 
1io11 Jcs ta·avaux, une amende de 100 â 200 lr1nt1o 
6•. Pou,• dépi',l clandtilin d'un appareil de di•tUlerie 

e11 non-acliTité, une nmcndc de 2oofrann,aHcconiùc,tion 
,le tous lei ualensilea. 

7n. Pout• d.;pôt de hauues mobiles che~ un diatilla­ 
hiul', une amende de 10 fran<.'8 par pike. 
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8°. Pour l'emploi de bauasumobil •• et d'qa._.ile, ..,... 
blables, ou de tout corps .olide, a7ant l'el'e& tr•upaeater 
Ja capacité des cuves à macération, une amende de t.roia 
francs par hectolitre de capacité de la cute aiaaai agrudie. 
9°. Pour refus d'exercice, une amende ainsi gndu.ie: 
Lorsque l'uaine posdlde moins que pour 20 hectoli­ 

tre, de capacité en cuves 4 madration, une amende de 
100 francs; 
De 20 à 5o hectolitres, 200 franc.; 
Pour 5o â I oo hectolitre,, 500 f'nna; 
Pour plu, de 100'.heclolitrea, -toO Craaca; 
Il y a refus d'exercice, lor,qu'on .n'ouvre pu aus em­ 

ployés, après qu'ils auront son.né à trois repri,el, chaque 
fois Hec un intervalle de trois minute,. 

10° Pour tout. euai ou ,~ntative, par do11 YOiu <landet­ 
tine1, do fauuer le rétullal d'un lpalemonl, une 1me11dt 
de 100 franc,. 
no Pour noia·, Hlll décliu·Alion préalable, ck!montf. , 

1·t:p,m':, ou outronumt.rbangé,au préjudicedu tri,or, la 
capacité dea cuff.!11 lt m1cc1·atinn ; puu1· avoir 111bwtilué aux 
cu,e11 épaléca d'aul1·e11 do plu• gnndo dimon1io11, une 
amende égale au •tuintuple da'oil â porc:Huir puur l'am­ 
plc,i de cos vaiJ1eaux, 1,endanl uu lranil de quin1e lwrt, 
,ana que l'amende pulqo nc&ter 6oo fr. 

11° Pour tout lranil de di,tiHation el de reclific:ation 
do matiè,-e fer1nente.ciblo AM déclaration ; pour lwt 
dcipôt de matière, macérée# ches un bouilleur ou di,tiU.­ 
teur , ailloura f.1110 Jan, fos cuve,. â macération déclatW, 
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ou leur introduction du dehors dan• l'uaiae; enfin 
pour tout fait ayant pour r'9u1tat de tCnntnire l Pimp6t 
la matière imposée, une amende 's•le au quintuple drvit 
qui serait dii en raison des niueaux de l'mine pour \ID 
traf&il de 15 jours, aan, que l'ame.nde puiue excéder 
1 ooo franc,. 

L'amende ■era double, lorsque les f'ailt .e pa,,enl clant 
un lieu non-déclaré. 

13° Pour l'anticipation de plus d'une heure des tranux. 
déclarés el pour leur prolongation au-delà d'une heuNt 
dan. le même cas, une amende 'gale aux droib qui 
seraient dus pour un tranil de deux joun. 

.\RT. 5o. L'admini■tration ne pourra transiger 1ur lu 
contrnentiom aux ditpo1itiom de la prâenle loi. 

ART. 51. La pmente loi 1era oxéeulolre i dater du"•' 
prochain. 

ART, 6,. A parlir do 801\ introduclion. ",._ ••• , pour 
l'ucci110 11111• la fabriealion do1 CilU:it•do Yio, la fk!l'ttpliun dv 
tuut droit additionnel, aoit ia tilro dt timbre eollf.it'lif, 
~oil à tout autre, 

:hT. 55, A partir do ta mèmo ~pc>fJUO, la loi 1pâcialo du 
-,6 août , 8n, (Journal offic:iol, 11" 57), l',rnlé du gou• 
vernement pr0Ti1e>ire du l '/ octobre 1830, le cWcrot du 
t:ongrè1 national du 4: mara 1831, el louta 111 sutra dit• 
positions lqJale1 antérieurea, relal.iYœ à l'eecuo clam I• 
foh,·iralion de. eaux-de-vies, sont abroglw. 
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La loi du 26 aot\t 18H ( Journal ofli. n• 58 ),-' maia­ 
nue daDI toutes les dispoeitiom nsquellea il n'11t i-a d. 
rogé par la prâente loi. 


